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quelle on n’a pas rigoureusement ruons de soleil ; pour cela les fe- 
droit ; encore moins de se mettre nôtres doivent être aussi nombreu 
en grève pour obtenir la concession ses que possible et ne pas craindre 
d’une faveur quelconque ; pas plus de les ouvrir souvent 
qu’il n’est permis de se mettre en faudra que l’étable soit disinfectée 
grève uniquement sur un mot au moins chaque année et que les 
d’ordre venu on ne sait ni d’où ni mûrs et les plafonds soient badi- 
dsjui. geonnés à la chaux. En visitant

Raisons graves : proportionnées quelques étables il n’y a pas très 
par conséquent aux ravages qui dé- longtemps, je me snis aperçu que 
coulent fatalement de la grève ; tai- certains cultivateurs encore lais­
sons aussi qui permettent d’escomp- aaient accumuler longtemps les dé- 
ter l’issue heureuse de la grève : chefs devant les animaux. Je crois 
ce qui n’est pas le cas d’ordinaire, que c’est une mauvaise habitude, 
les grèves se terminent fréquent- car elle est une source de malpro­
ment au détriment des ouvriers. prêté et en outre ces déchets fer- 

3-—Il faut enfin que tous les mentent, moisissent et peuvent en- 
moyens de conciliation légitimes et gefidrer toutes sortes de maladies, 
pratiques aient été employés avant Une autre source de maladies 
d’en venir à la déclaration de la c’est la mauvaise eau donnée aux 
grève. anénanx. L’eau devrait toujours

êtrfe saine et servie à une tempéra­
ture convenable Jamais donner de 
l’eau glacée, parce que cette 
trouble le bon fonctionnement des 
organes de l’animal et abaisse la 
température.

lis auges où l’eau doit être sot- 
vierdoivent être tenus scrupuleuse­
ment propres. Combien de cultiva­
teurs se négligent sons ce rapport ; 
daqs bien des étables on laisse ju- 
ch* les poules au dessus des auges 
et On fournit aux animaux de l’eau 
remplie de saleté, l’excréments, etc. 
Alors les maladies surviennent dans 
le troupeau et causent de la morta­
lité

Un autre facteur à considérer 
pour maintenir un troupeau en 
santé, c’est le choix des aliments 
Pour l’hiver, l’ensillage et les raci­
nes sont les deux aliments par ex­
cellence pour un troupeau puisqu’ils 
remplacent, dirai-je l’herbe des prés. 

Ces aliments facilitent aussi les

EVANGELINE LA BANQUE PROVINCIALEne il

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $36.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N cuveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Le 15 août est une double fête au pays d’Evangeline ; le 
peuple acadien, dans une même pensée religieuse et patrioti­
que, célèbre, à cette date, l’Assomption de la Vierge et la re­
naissance merveilleuse de sa vie nationale. Les Acadiens et 
les Canadiens-français sont frères, et c'est un doux devoir de 
nous associer aux belles manifestations de ceux qui, plus que 
nous encore sont les descendants des premiers pionniers du 
Canada.

‘1

1
L’histoire du peuple acadien, comme la nôtre, est une bel­

le épopée, mêlée de faits tragiques et d’événements heureux.
Les épreuves des paisibles habitants du bassin de Grand-Pré 
ont été longues et terribles. Mais, Dieu merci ! elles parais­
sent terminées depuis longtemps. Les enfants dispersés par 
le crime d’un officier barbare, dont le nom est aujourd’hui exé- de^
cré dans 1 histoire même de sa race, se sont retrouvés et réu- te ; qu’en fait, bien peu de grèves 
nis dans le riant paysage de leur patrie. Ils y vivent et s’y 8004 licitent : l’une ou l’autre der'- *»*■ і- і—ь, *>«■ i« * i. arasr £a.№ я,
paix et du bonheur. faut pour cela, abandonner à son

Tout récemment, au pays ennobli par l’histoire et embel- triste 8014 1’o”',rier sérieusement
lip.rl.légral,, ... ï&riZ&t X »

roine qui incarne les grâces et les vertus de la race acadienne, supprimant les causes, que de les 
Une manifestation remarquable marquait la cérémonie du Jai88*rproduire, pour avoir à 
dévoilement de ce monument populaire. De nobles représen- Pèr^Ppro^Tn 'spé-
touts des deux nationalités les plus brillantes du monde ci- siaux et non d’une manière généra- 
vilisé y prononcèrent des discours de respect mutuel et d’en- !e’. (l'Eglise n’étant ni étatiste ni 
tente cordiale. Comme naguère les peuples français et an- roure Гl'i’nte^eni^'totélaim de 
glais fraternisaient devant l’image de sainte Jeanne d’Are, l’Etat Surtout le grand moyen de 
de même leurs cousins du Canada, plus particulièrement ¥Uut1 P°“r *« tmvriers se trouve 
ceuxdes provinces que baignent les eaux de l’Atlantique, fessionefiesZleme'm^Zrtitué^t 
mêlaient leurs voix émues pour chanter un cantique à une saKeme”t dirigées. Celles-ci avsc 
modeste héroïne d'un pairs plus jeune. leurs ^tribunaux de réclamation,

J. , , d arbitrage et de conciliation sont
Noos avons été particulièrement heureux de constater que le moyen le plus simple et le plus

la plupart des journaux anglais et français du Canada ont e®cct'I de supprimer parmi les ou- 
donné à cette fête sympathique l’écho fidèle qu’elle appelât ^ТпктГГ °ИІІПвІге8 de mé" 
Bs se sont abstenu, chacun dans la mesure de leur tact, de Mais au-dessus de tous les moyens
gâcher l'impression produite par la cérémonie de Grand-Pré 4"т*е parement imtuiel, ti reste 
pm- des revendications acerbes on des critiques outrées. Cha- dÏÏVvr^m et dirons £SÊ 

Cttn л paru comprendre que chaque race a, dans l’histoire, qnea : en d'antres termes remettre 
bons et ses mauvais points, et que français et anglais ont ^as Chrisfc * » place, dans le 

î” à “ p^onnerlesuns aux antres, par une coopé-
ration future de plus en plus féconde pour l’hnmanitê. me du travail, la seule fondée sur

Ce préambule de bon augure aux fêtes acadiennes du i s ‘“І”84'6® ®4> «1«ri4ë- 
août méritait d’être noté. Ceci fait nous saluons avec fierté la ( 1 Evangeline .) 
famille acadienne, en ce jour de célébration nationale. Nous 
sommes heureux de constater que son union avec la provin­
ce de Québec est plus accentuée que jamais. Bientôt, l’amour 
aidant, les vieux noms du Canada français seront dignement 
représentés dans les deux provinces de l’océan, et l’invasion 
bienvenue des Acadiens dans le coin est de la province de 
QuÉbec redonnera la vigueur antique aux populations de la 
région dn Madawaska.

Cèst dans ces sentiments que nous souhaitons succès à 
nos frères d’Acadie, et que nous avons envoyé assister à leurs 
manifestations de foi nationale un représentant de notre jour- 
nal, chargé d’apporter à la province de Québec quelques bouf­
fées de fraîcheur du vent patriotique qui agite doucement les 
vergés de la vallée de Grand-Pré.

: , lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décent- 
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrii- 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale â Edmundston :

-
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F. H. Bourgoin, gérant local.

Ш F. H. LEVASSEUR wEDGARILEVASSEUR

Z
mélanges avec des concentrés qui 
sont rendus plus assimilables. Il 
est établi, d’après un principe zoo- 
technique qne donner aux animaux 
des fourrages grossiers et 
r*nt tout l'hiver est contraire à la 
sébté d’un animal, il lui faut une 
nourriture succulente afin que le 
travail de la digestion s’accomplis­
se parfaitement Un cultivateur qui 
n’a pas de nourriture succulente à 

: donner à ses vaches est exposé à 
avoir des maladies dans son trou­
peau

-
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! b
secs du­

ll. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS
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■n outre il faut que les repas 
soient distribués і des heures ré­
gulières. Chez un animal, la fin se 
fait sentir aux heures auxquelles il 
est accoutumé de recevoir la nour 
riture. Si la distribution est irrégu­
lière, ii se manifeste des troubles 
digestifs graves et conséquemment 
une perte constante d'énergie. Ces 
irrégularités amènent des malaises 
pour l'animal lesquels sont causés 
par un travail digestif trop grand 
car l’animal étant plus vorace, les 
alimente qu’il mange ne sont pas 
asses élaborés.

Enfin une bonne coutume à sui­
vre pour le santé d’un animal, 
rait de lai donner an pen d’exerci­
ce durant l’hiver. En l’envoyant 
dehors, au grand ait, on facilitera 
la digestion et la circulation du 
sang et de pins on assurera un 
meilleur fonctionnement aux orga­
nes de l’économie animale. Sans 
doute il ne faudrait pas choisir des 
journées froides ou de grosses tem­
pêtes, mais profiter des jours enso­
leillés et de dnalenr. En suivant 
cette méthode les animaux auront 
plus de vigueur au printemps et 
souffriront point de maux de pat-

À.-N. ROY.1 1

Prévenir RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.
c’est guérir

l'onr rendre l’industrie laitière 
payante, il y a bien des facteurs à 
considérer, et il est essentiel pour 
un cultivateur qui veut retirer des 
bénéfices réels de cette industrie 
de bien étndier chacun de ses fac­
teurs.

Mais un point sur lequel je veux 
attirer ^attention de bien des culti­
vateurs, c'est l’importance d’avoir 
an troupeau en parfaite santé du­
rant Hiver. Si un cultivateur perd 
chaque année une vache, et s'il ne 
possède qne des animaux maigres 

Après avoir rappelé, en s’ap- “ pr"!4emPJ9’ »• “® P®°‘ s'attfcndre 
payant sur de toutes récentes paro- de re4lrer du Profit de 800 wou- 

do Souverain Pontife. Benoit . . .
XV, qne -seule l’Eglise peut régler 5“r mam4*n,rJ un 4ro?P«*“ en 
avec justice les questions sociales JS?"4* “"té, durant la saison 
actuelle*”, il entre de plain pied dhwernement, il y a plusieurs cho- 
dans le qui toit suite à ses ** à con8ldéfer» e* Je me permets 
précédentes conférences, -le Droit f6” i^aer quelques- unes. Tous 
de Grève”. *es cultivateurs devraient savoir

Le droit de grève est i"—t-b- «nimal est très sensible aux
ble quand il s’exerce légitimement co“d,4uf ? d”m1i'ien où *J « >« 

П s’agit donc de déterminer dans nuUe01Ul88e à d*irer,l animal en 
quelles conditions son usage sera f™ P1"8 °» mo,ns •*«?« 11 f4 
légitime. Celles ci sont aonombre h?r8ded°°1te 4“ certaines mala­
de trois. dice se déclarent pari

10.—Il faut tout d’abord que ni 4r0cp?au’ et ?ni échappent souvent 
dans la manière où la grève sera aax observations des personnes mê- 
déelarée, ni dans la manière où elle m“ lea P,ua. expérimentées ; mais 
sera menée, la justice ne soit en F**»* tournera cee maladies sont 
rien violée. C'est dite qu’elle ne da.e8 à > ^«bgenoe et aux mau- 
aaurait être déclanchée eaua aver- va“ 80m* do cultivateur. Si l'on 
tiseement nréklable • nn« t®°4 conserver son troupeau en
tout le tempe de as durée tout, vio- E?f“4 dte4il d'fbord 9°® l'é- 
lence contre la personne et les Mena ^j-^0'4 t95°^d^ne lee ™ei“ 
du patron doit être scrupuleuse- condition.i hygiénique, et avec a 
ment évitée : que la liberté de ceux PL°pre^ Vue Aeble
qui désirent continuer de travailler ?™4 ‘““J00” N» bien aérée, car 
sera respectée ; enfin que l’ordre ‘“pnr ®?teain® Ьевосоор de 

sociétés neu pobltonc sera pas troublé. microbes, seulement il ne faudra

JSTÆ IS JSSOsSaast MBÿfissï»
I leurs idées les problè- faveur :

- .

Sirop tOUDRON

MR
DE GOUDRON ET 

DHUlLE DE FOIE DE HORÜE DE ЯігорМ-hr6» unie^Mathieu «g
л casse la toux w
f Gros flacon,—En boit partout
I CIE. 1L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
1 Fabricant aura les Pbudrmm Mmnaa de Mathba, la maOant J 
Ж remède contre laa maux da tête, la Wéaialfia at iaaRbumaaFïtvrana. J

se-

!

I PROFESSEUR ;

Melle M. J. Beaulieu diplômée 
au Collège Dominion de Manque, 
donnera à domicile dès l’ouverture 
des dames, des leçons de Piano à 
Bdmundaton. ___ 32-3 f. p. naître les lois de l'alimentation 

quand au, choix des aliments et à 
la régularité des repas.

Alphonse La flamme, Agronome.

THOMAS GUBRBTTE, 
Secretary Treasurer,4ШШ.Z tee.

Election Civique
Ville d’Edmundston

On entend parler souvent que 
la tuberculose existe dans plusieurs 
troupeaux. Cette maladie fait beau­
coup de victimes lorsqu’elle est im­
plantée dans une région ; c’est pour­
quoi on doit prendre les moyens 
pour prévenir cette terrible mala­
die. Le meilleur moyen, je crois, de 
constater la tuberculose chez un 
animel, c’eet de lui faire subir l’é­
preuve à la tuberculine, mais ce ré­
actif doit être bien appliqué pour 
être efficace.

Je résume ces quelques pensées 
en conseillant aux cultivateurs 
d’apporter plus de soin k leurs ani­
maux afin de prévenir -les pertes 
zonaidérables. On voit trop d’éta- 

éclairéea
Les vaches elles-mêmes sont par­
fois dans un état pitoyable ; elles 

- . . , , ne sont pas étrillées ni brossées de
On laissera pénétrer ht lumière l’hiver et elles couchent sur des 

à flots et ou tiendra lee chassis bien 
propres. La lumière et le soleil sont 
encore les deux meilleure remèdes 
contre lee maladies. La santé des 
animaux exige que toutes les par 
tim de. l'étable reçoivent quelques

Town of
Edmundston Election

•mneruq» I■щ CK ht dk LA

•este, A tousles 
• membres de la 
Busesyast droit 
1 taire «près avoir

Sri» «і гад.гае 

" «ля SouS, paru Avis Public est par les présentes 
donné qu’une élection pont deux 
échevms pour remplir lee pieces 
rendues vacantes dans les quartiers 
numéros trois et quatre par la ré­
signation d’un échevin datte le 
quartier numéro trois et d’un éche 
vin dans le quartier numéro 
aura lieu le trente-un août 
mil neuf cent vingt,

Les nominations, tel que requis 
par la lot, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à six heures P. M. 
vendredi le vingt-sept août A. D- 
1920.

Le Poil pour la dite élection sera 
tenue dans ou près de U propriété 
de M. Sidney Laporte, «tuée 
la rue ‘‘Hill” et sera ouvert à dix 
heures A. M. et restera ouvert 
jusqu’à quatre heures P. M. du 
même jour.

Daté à U ville d'Kdmunùstoo ce 
dix-septième jeurd’août A. D. 1920.

THOMAS GUBRBTTB, 
occicia re-armorier,

-

' * . .

ois dans unM
ctlSv

Public Notice is hereby given 
that an election will be held for 
one alderman in ward number three 
and one alderman in ward number 
four m toe town of Edmundston, 
to fill the vacancies occasioned by 
the resignations of one alderman in 
ward number three and one aider- 
man in ward number four to be 
held on tueaday the thirty-first day 
of August instant.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M. Friday the 
twenty seventh day of August ins­
tant.

The Poll for said election will be 
held at or near Mr. Sydney La por­
te’» premises on Hill Street, in the 
said town, and will be open at ten 
o’clock in the forenoon and remain 
open until four o'clock in the after­
noon of the same day .

Dated at the Town of Edmunds- 
ton the Seventeenth day of August 
A. D. 1920.
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Щblés mal aérées et mal
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litières qui ne sont pas assez chan­
gées assez souvent 

Non pour que l’industrie laitière 
soit payante, le cultivateur prati­
que dok avoir une étable propre, 
hygiénique, et il doit de pins con­
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LE MADAWASKA

L’hygiène de la

LES PILULES ROUGES > mpremière enfance

Une deuxième édition canadien­
ne du livre français ‘-Four lire en 
attendant bébé’’, vient de paraître

L’auteur en est le docteur Don­
nedieu, chevalier de la Légion 
d’honneur et officier d'Académie, 
docteur en médecine de la faculté 
de Paria. Le livre à été récompensé 
par l’Académie de Médecine et à 
obtenu une mention très honorable 
au Prix Vernois en 1903. L’ouvrage 
a eu un grand nombre d'éditions 
en France. Il est extrêmement con­
nu Il traite de l’éducation des en­
fanta Le dernier chapitre contient 
de très utiles conseils sur la forma­
tion du caractère
Г Voilà un livre qui devrait être 
dans tous les foyers. Son premier 
effet serait de remettre la materni­
té en honneur, de détruire les pré­
jugés contre l’allaitement maternel, 
de permettre aux parents d’élever 
des enfants robustes.

Monsieur Donnedieu déclare et 
proirve, dans son ouvrage, que l’al­
laitement n’affaiblit pas la mère, 
qu’il lui est salutaire tout autant 
qu’au bébé, qu’on ne peut le rem­
placer par autre chose.

Les^conseils qu’il donne d'inté­
ressante manière se résument à ce-

1Rétablissent les forces des femmes épuisées - F
r,

V SUN LIFI 
La plusElle était à bout

Je m'étais tellement épuisée 
par le travail que je n'en pou­
vais plus. Des amies, qui 
venaient me voir, me parlè­
rent si bien des Pilules Rou­
ges que j'eus confiance et em­
ployai ce remède. Trois boî­
tes m'ont soulagée et six boî­
tes m’ont remise. Je les re­
commande à mon tour, J’en 
ferai prendre à mes enfants 
et en prendrai moi-même en­
core quand je le jugerai op­
portun. Mme O. Forget, 138, 
rue Aiken, Lowell, Mass.

Obligée de ee mettre au 
lit à causé de la faiblesse

J’ai pris des Pilules Rou­
ges pour me remettre de l’é­
puisement général causé par 
le travail J’étais qpalade au 
lit et désespérée de me voir 
de plus en plus faible. Les 
gaz et les maux de reins me 
faisaient souffrir énormément 
Les médecins que j'avais con­
sultés ne me faisant aucun 
bien, j'ai pris les Pilules Rou­
ges qui me soulagèrent bien­
tôt, puis me guérirent en peu 
de temps. Je ne souffre plus 
maintenant et suis heureuse 
de me trouver en bonne santé. 
Mme Emilia Désilet, 77, rue 
Clinton, Woonsocket, R. I.

FAIBLESSE, MAUX DE TÊTE,
DE REINS, DE JAlSHtf

1I Débilité générale
C'était la débilité générale. 

Je n'éprouvais pas de douleur, 
mais j’étais d’une faiblesse 
extrême ; le courage me man­
quait en face de l'ouvrage que 
j’avais à faire et mon teint 
était si pâle que toutes mes 
connaissances m'en faisaient 
la remarque et me deman­
daient si f étais malade. “Pre­
nez donc des Pilules Rouges", 
me disait-on souvent Cest 
en suivant ce conseil que je 
me suis fait du sang et me 
suis rétablie.—Mme Joseph 
Simard, 399, rue Colomb, St- 
Malo, Québec.

EPUISEMENT
Les Pilules Rouges m’ont 

plus d’une fois rendu la santé. 
Avant mon mariage, je tra­
vaillais dans les manufactures 
et j’avais là épuisé mes forces. 
Je me sentais toujours si lasse 
que c’était décourageant 
L'appétit me manquait mon 
estomac affaibli digérait diffi­
cilement Chaque jour, fe­
rais des maux de tête, des 
étourdissements,des douleurs 
de dos. J’avais à peine la 
force de travailler lorsque fai 
commencé à prendre des Pi­
lules Rouges et elles me firent 
du bien tout de suite. La 
digestion s'améliora d’abord, 
les forces revinrent les étour­
dissements cessèrent enfin

ma santé se rétablit Les Pi­
lules Rouges sont depuis le 
remède qui me remet lorsque 
fee forces m'ont abandonnée. 
Mme Joseph Miron, 5, rue 
Saint-Honoré, Trois-Rivières,

І ception.
TRAVEL!

U plq» 
rance coati 
du mondei

s
1i. HAKTFOI 

Cette «ou 
le feu » lie 

meiflei

Я:\P-Q. des
1Faible et sans sommeil

Maintenant,si je strie vigou­
reuse, si ma digestion est bon­
ne et si je dors bien, cela est 
dû aux-Pilules Rouges aux­
quelles j’ai eu recours depuis 
des années. Je fais tout mon 
ouvrage avec courage et sans 
fatigue et si jamais les forces 
m'abandonnaient encore, ce 
sont encore les Pilules Rou­
ges que f emploierai Mada­
me Philias Gagné, 4% rue 
Rimmon, Manchester-ouest 
NrH

RBMING1 
Je »ui»»l

daw&aka, p 
qui «ont i 
Vendue» à 

Venez m 
lui» de Jn»t 
de » à 4 1 
téléphoné» 
me ferai ut 
tou» donne
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■■«H»1 FAIBLESSEі
ci :

Mme GEO. GIRARD

Je souffrais de faiblesse générale, de maux de reins, As 
tête, de jambes. Je n’avais pas d’appétit et ma digpstkra 
était mauvaise. Mariée à dix-sept ans, aujourd’hui qisa fai 
trente ans, je suis mère de plusieurs enfante. JaBribaei* 
tous les maux dont je souffrais à ce que j'avais 
trop jeune è travailler sans jamais me reposer. Je puis dise 
aujourd’hui que les Pilules Rouges m’ont donné les forces 
dont f avais besoin et ont dissipé les douleurs que je ressen­
tais. Si je suis encore malade, ce sont les Pilules Rouges 
que je prendrai, elles m’ont trop bien réussi. Je lotte fee 
Pilules Rouges àt toutes les femmes que je connais.—Mme 
Geo. Girard, 123, rue Lancaster, Cohoes, N.-Y.

les Pilules Rouges sont en vents chez tous les marchande de remè­
de». Nous les envoyons aussi par b-poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, 12.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 me St-Denis, Montréal.

g L’enfant doit être mis dans son 
berceau et non dans le lit de la mè­
re : il se réchauffe bien tout seul.

On ne berce pas un enfant sans 
qu'il devienne tyrannique. Mieux 
vaut le laisser s’endormir sans le 
bercer. S’il crie, c'est qn’il souffre ; 
alors, on doit en chercher la cause.

Donnez du bon air à l’enfant ; 
faites-le dormir dehors, en le pro­
tégeant contre le froid, le soleil, etc.

Le lait de la mère est le remède 
qui guérit toutes les maladies des 
enfanta.

N'excitez jamais un enfant à 
manger, mais pensez plutôt à mot 
dérer son appétit La suralimenta­
tion, quand l'enfant grinotte tou­
te jour, est funeste à la santé.

Un enfant de six ans qui court 
tout le tempi ne peut pas et ne doit 
pas être gras comme un poupon de 
dix mois.

L’enfant ne doit pas être gêné 
dans ses vêtements.

Donnez plusieurs bains par jour 
à votre enfant pourvu une ce soit 
des bains rapides, d’nne minute 
tout nu plus ; la propreté de la peau 
est essentielle à la santé de l’enfant

Tontes les maladies des bébés 
sont liés au fonctionnement de son 
tube digestif. Si un enfant crie 
simplement parce qu’il ne veut pas 
rester dans son berceau, laissez-le 
•tier. Cela ne durera pas longtemps.

Un enfant a-t-il des vomisse­
ments ? Accordez-lui nn repos de 
l'estomac, et non des drogues. A-t- 
il la diarrhée ? Donnez-lui de l'eau 
bouillie, à laquelle vous ajouterez 
ensuite un peu de lait très lente­
ment Pour les convulsions, il faut 
d’abord débarraser le tube digestif 
de l’enfant- Pont l'intestin, un la­
vement suffit ; pour l’estomac, on 
provoque un vomissement en fai­
sant boire quelques gorgées d’eau 
chaude et en chatouillant le fond 
de la gorge. Ayez ensuite recours 
à un médécin. Avec des remèdes 
de commères, on fût toujours du 

' mal à un enfant Autant le laisser 
guérir tout seul, par les seules for­
ce» de la nature.

N 'habituez pas l'enfant à croire 
qu’il lui suffit de crier pour obte­
nir tout ce qu'il veut Pas de colè­
res, ni de menaces ; du calme et de 
la volonté L’enfant comprendra 
vite que quand vous avez dit non, 
e’est non.

Il ne faut pas faire peur aux en­
fants avec des histoires de génies 
malfaisante, do bêtes féroces, etc. 
La peur n’est pas un sentiment na­
turel, e’est un produit de l’éduca­
tion.

Je suis la plus heureuse des 
femmes de pouvoir louer les 
Pilules Rouges que j'ai 
ployées pendant deux ans et 
qui ont relevé mes forces, 
m’ont rendu l'appétit et enfin 
m’ont donné tout le cotarage' 
voulu pour vaquer à mes occu­
pations. Je les recommande 
aujourd'hui fortement à tou-

\r .s

em-

Assurat

Com
P

A. Ites les fournies malades et
souffrantes comme le meil­
leur remède à employer. Ma­
dame Edouard Noel, 1287, 
rue Parthenais, Montréal

ST-Ll

I I N01
CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 

trial, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.
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CARTES D'AFFAIRES I
4»Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste —
& l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Jos. Gagné, près de 
l’hôtel Royal tyof Madawai 
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ШEdmundston, N. BИ

Dr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

S. LAPORTE л
PHOTOGRAPHE оЖіГ’ібУгіІ»

Seul agent pour le Madswasks m
de la «Л Ж r

CANADIAN KODAKCo.

tographic qui donne l’histoire de toutes vue pose* 
Poudre à développer. Pellicules ou Film» j

oppt^^timent complet pour les ‘ 

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue*

AGRANDISSEMENT

Téléphone No 21
Edmundston, N. BM \

seven aad oae 
grecs aad yo a 
■caetera eide 
aad thence al 
aad *o miante 
to the place

Fred l. HEBERT, D.D.S. Kodak Au
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l’Ui.iversité de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,
Albums. Botte à dével Toother w 

an, Iberea
ю&чN. B.

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N. B

bated this » 
W. Fred. Kert 

Soliciter for 
Assignee OfM

8r drier Postal "S” Tét. »8-4
MAX. CL CORMIER

'b. a.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

drier Poetsl “Г*

4-і»»Portraits Crayon, Couleurs, Sépia

PAVotre commande par la'suite ram l’objet de notre -тіПівГГ
attention

N. B

S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, JC Щ

іта. «6
A-M. SORMANY.M. D.

Médecin-Chirurgien DY!Edmundston, N. B-:-

AuctoALFRED ROY, B. A. 8c.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal

ROBOL CHEMIN DE FER TBMISCOUATA

%: > t Ho*AIR* à partir du ю Mai 19* 
Express :
• Dép. Жіт. du Loup, Qoé.

Arr. Bdmundeton, Je. l 
Mixte:

N. B (Ci
8.00 a. m. 

11.35 e» m.Café Tom Kee mNettoie finteatin
combat ls

:st r*
*Dép Hdmtmdston, Je. II.so p. m

ж papas» ;
Special Art* Pubuc Welfare Exhibits

Üreal Program cf Діірасіюцд

1.40 p. m
Dans le soubassement de 1a bâ­

tisse de Maxime Hébert, rue St- 
Françoia.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

flirte:

CONSTIPATION Dép. Conner» H. B. Sa» a. m 
Arr. Bdmnndston Jet N. B. 9.50 a. m. 

Вартая :
Dép. Bdmnndston, N. B. 12.30 p. m. 

Art. Riv. dn Loup 4.0$ p. m. 
Heure du méridien de l’est 

Service quotidien excepté U» dimanches.

M
trmm $Cause de maux de tête, 

vaiac digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, efc,
; bm»nu lantMa 

MMrinSIX Ітгіяк
hcoMPACNm 
АмеаісАша І«Мі,И.я

mm
ШШШм

таш. Tom Kee CafeLe Prévoyant
•X-evec le Pscifiqne Canadien et * Rivière 

dn Loup avec tone le» train» expre* des 
Chemin» de Pér Nationaux.

J’ai trois bons chevaux pesant 
1350 à 1450, à vendre à bonne» 

conditions. S’adresser à
EDMOND COLLIN,

Maker Brook, N. В.

v 1In basement of Maxime Hébert» 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
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Mb A. NADBAU, Agent général dn Prat et 
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РОМ ЛІ E 8.--Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 

- 113,126,138,150,163,176.
ONION S.—Egyptiens en poche de 

100 livres.
BANANES.-- Arrivant mainte­

nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

ORANGE S.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,160,200, #16,260,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes de sucre d’érable
BANANES NOTEE SPECIALITE

KELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.
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A lire et a retenir M. JOSEPH PELLETIER
68, rue Belmont, Manchester-Est, N. H.

8e guérit de digestions difficiles, <Гétourdis­
sements, d’insomnies en prenant les

II' à»Nos ouvriers catholiques de 
Saint-Sauveur ont fait bonne figu­
re au Congrès de Chicoutimi. Tous 
les congressistes sont unanimes à 
le reconnaître. • „

Messieurs les Chevaliers Beauté 
et Bmond ont parlé en vrais fils de 
l’Eglise des unions ouvrières catho­
liques et des retraites fermées.

Monsieur Gaudiose HéberSppré- 
sident général, (lui aussi de St- 
Sauveur) a magnifiquement rem­
pli son devoir de chrétien. Dans un 
discours qui lui a valu les applau­
dissements répétés de l’assemblée, 
il a mis en relief le travail et les 
sympathies du Sacré-Cœur pour la 
classe ouvrière.

‘‘L'Etincelle’’ tient à mettre sous 
les yeux de ses lecteurs ce discours 
“à lire et à retenir ” :

'
s
:‘-%.

8 —Comment avez-vous" fait pour 
dévaliser votre victime ?

—Dites donc, M bieu le commis­
saire, en ces temps de vie chère, il 
ne m’est pas possible de vous don­
ner des leçons gratuites !

Dans “LesContemprains’’, Jules 
Lemaître raconte ainsi dette char­
mante anecdote :

“Mag à cinq ans et son frète en 
à trois. On leur à donné un gros 
baba et un petit gâteau sec. Mag 
prend le baba et dit à son frère 
d’un air de charité angélique :

“—Tiens, mange le joli petit ! 
Moi je mangerai le vilain gros !

“Tout l’art de la diplomatie en 
une ligne !

Г, ïV PILULES MORO UNі

Iі .)

pour ks Hommes.

Trois médecins l'avaient auparavant 
traité sans résultat

\
Si vous souffrez de la dyspapnie 
ou d'autres mots d’estomac, 
vous serez heureux de savoir 
que voiïs pouvez obtenir un re­
mède qui vous soulagera et vous 
remettra en condition.

і

/ •s
і

Le remède de Hawker 
contre la Dyspepsie -

»e * règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l’acidité ainsi que l'aigreur dans 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’assimulation dès aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire—il fera de vous un homme 
nouveau.

En vente dans toutes les phar­
macies et tous les magasins gé 
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug Co., Ltd. 

St-Jean, N. В.

Un fait qui mérite bien l’atten­
tion d’un congrès comme celui de 
Chicoutimi, c’est l’histoire de la fê­
te du Sacré-Cœur à Québec le 11 
juin dernier. Près de 40,000 travail­
leurs d’un bout â l’autre de la vil­
le ont suivi le véritable Sauveur de 
la société en chantant son amour 
et ses bienfaits depuis kuit heures 
du soir jusqu’à minuit, par des rues 
décorées d’une ",*raT* splendide 
et cela grâce à l’union des ouvriers 
et des patrons catholiques et mêmes 
protestants. Tout le monde en a été 
surpris, ravi et réjoui.

Qui aurait pu prédire une telle 
manifestation religieuse il y a quin­
ze ans, quand nos ouvriers se ren­
dait pour la première fois en habit 
de travail à l’heure d’adoration du 
Sacré-Cœur qui nous a transformé 
car c’est bien là au pied du Saint- 
Sacrement que les croyants sont de­
venus des pratiquants, des commu­
niants, des tempérants, des vail­
lants et des conquérants.

On les reconnaît aujourd’hui à 
leurs œuvres et les trois chevaliers 
de Saint-Grégoire le Grand en sont 
la meilleure preuve Messieurs Pier­
re Beauté et Louis Bmond tous les 
deux ouvriers et notre député, M. 
Arthur Paquet. Honneur et gloire 
-à ces'braves décorés -par le Pepe 
Benoît XV. Oui, sincèrement l’œu­
vre fondée à Sâint-Sauveur de Qué­
bec par le R. P. Lelièvre, O. M. I. 
l’apôtre du Sacré-Cœur nous a fait 
un bien immense.

L'heure d'adoration du premier 
vendredi du mois qui dure depuis 
1905 a été pour la classe ouvrière 
un rendez-vous pacifique où nous 
sommes allés chercher la vérité 
dans la charité et la paix dans la 
justice.

Le Sacré-Cœur a eu pitié de la 
foule, il a rapproché les ouvriers et 
les parions, il a éteint les haines et 
guérit bien des blessures. Une trou­
pe d’hommes forte et assurée est 
sortie des réunions de ces premiers 
vendredis du mois et nous a four­
nis des soldats et les champions de 
l’union catholique. Tous ceux qui 
ont des yeux pour voir en sont con­
vaincus.

Ceux qui l'ignorent, ce sont ceux 
qui n'ouvrent les yeux qu’à la 
mort au moment où on s’empresse 
de les leur fermer» Il existe certai­
nement un esprit nouveau depuis 
que le Sacré-Cœur a éclairé, relevé 
saisi et entraîné par l’Evangile et 
l’Eucharistie notre classe ouvrière 
à la passion du bien, en plaçant à 
la tête des chefs de la trempe de 
Monseigneur Roy, le 
unions ouvrières catholiques.

Quel général que cet évêque, 
dont le nom sonne comme un clai­
ron et luit comme une épée. Rien 
de surprenant ai les soldats de la 
bonne cause formés par lui devien­
nent des chevaliers sans peur et 
sans reproche, capables de tenir, 
de souffrir et de mourir pour répé­
ter avec Monseigneur Roy :

“Nous voulons que le Sacré- 
Cœur règne sur nous par le bon

Sous le Second Empire, la 
grande gloire était dêtre invité en 
été par l’empereur au château de 
Compiègne, où les fournées se 
succédaient de huit jours en huit 
jours, et les invités payaient en 
arrivant deux cents francs pour le 
pourboire des domestiques.

C’est là que le chansonnier Na- 
daud eût un jour ce mot charmant :

A son arrivée, l’Emprereur le

1

reçut :
—M. Nadaud, vous êtes ici chez

4.
B

vous.
Le poète répondit :
—Sire, j’espérais que je serais 

un peu mieux que chez moi.
Attention aux Fumeurs 

et Marchands de 
Tabac !

iJ«.8»

/itk* w/
M. JOSEPH PELLETIER

П y a quelques années, j’étais affligé de digestions diffi­
ciles, d’étourdissements, d’insomnies et quoique trois méde­
cine m'eussent donné leurs soins, la sànté ne me revenait 
pas. J’avais abusé de 
jamais cessé, ce qui m’avait valu cet épuisement Ayant lu 
dans les journaux les nombreuses guérisons opérées par les 
Pilules Moro je me décidai d’en prendre, et après six mois 
de traitement avec ce remède, je me sentis beaucoup mieux. 
Avec de la persévérance ensuite je fus complètement guéri. 
Pétais plus fort que je ne l’avais jamais été. Maintenant 
je tiens à employer quelques boites de Pilules Moro à diffé­
rents intervalles afin de ne pas faiblir dans ma tâche 
jours pénible de chaque jour. M. Joseph Pelletier, 53 
Belmont Manchester-est, N.-H. •

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aides à 
donner Iss détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, #2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE МОВО. 272, rue St-Denis. Montréal

A VENDRE Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas 
du marché, et aurons quand « 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

Une maison sur la 42e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x 100, très bon 
poste, et à très bonnes conditions. 

S’adresser à

dire

forces, travaillé trop dur et sansmes
GILBERT ALBERTages

rue du pouvoir, Edmundston, 
N. B.s 1res 29-5 f. p. ie

Urne
Combien y а-t-il de sacre­

ments ? demande le prêtre à Toto, 
—Il y en avait sept.. il y en 

a plus que six..
—Comment, plus que six >
—Mais oui, monsieur l’abbe'.. 

Papa disait hier à maman que la 
pénitence et le mariage ne font 
qu’un.

NOTICE OF SALE
1

A *<V<thI>Ct*1® °f 81. Atv

..а*,.,-
lue ef a Power 01 Sale contained fih a certain 
Indenture of Moitfuc, dated the third day of

ia the Couaty of Aroostook, in the state of 
If aine, one the toiled States of America, Tra­
der, of the other part, recorded ia the Mada- 
waska County records, in book “T-a", pages 
6a to *5 inclusive as No 18967, and subsequent 
ly assigned by the said Paul Jorin to Tames

йаг.

id by the said Mortgage, be sdld at Pu­
blic AucttM, St or near the store of Thomss 
Powers, la the Parish ofBt. Andre, ia the Coun­
ty of Madawaska, on Saturday, the net day of 
August A. ». 19*0, at the hour of two o'clock 
in the afternoon, the Mud and premises men­
tioned and described ia the said Indenture of
М"аЇ tfat*éeftain lot, piece or parcel of land

Kar.?M":ro со-/.!Гої
waska, being the SouthwMtern half of moie­
ty of lot, No 10, Commeau Ridge, bounded and 
described as follows T^Seginning at a point on 
the Southeastern side of a reserved road, at 
a distance of seven sad oae half chains from

thence South лВ degrees and 30 minutes West 
seven and oae half chaîna ; thence North 43 de­
grees and $s minutes West 67 chains to the Bout 
Beaetera aid* of the aforesaid reserved road 

e North 46 degrees 
and one half chains

Pourquoi vous devez4» ■

assurer votre Vie
\ t

5 i. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-1
Ж même et à ceux qui dépendent de vous. j
ж 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- J 
jP mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- ’ 
» tre police. , 1
® 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. ( 
Ж Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE- j
6 MAIN il sera trop tard.
ж 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar-, 
T gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
№ votre mort—une somme qu’un désastre financier ne pent pa»J 
A ôter à votre famille.

JP Quand devez-vous vous assurer.
® i. AUJOURD’HUI alors que voue ave* la vie et la santé ; demain vous _ 
4b n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délaie sont toujours dangereux. W 
£3 2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez 36, 
ХІ sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux ІЧ 

jours.
3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 
prunter pour rencontrer des besoins pressants. Лт

2 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, K 
M quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
^ présent pent être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Ой vous assurer ?

est une faiseuse d’hommes de ca­
ractère et de chrétiens convaincue, 
comme les commis-voyageurs ca­
tholiques qui, ici, à Chicoutimi 
comme partout ailleurs, donnent 
un si bel exemple d’apostolat laï­
que et de courage apostolique.

Nous avons besoin d'apôtres pour 
sauver la société à l’heure présente. 
Il nous faut dea têtes pour compren­
dre notre religion, des bras pour 
servir l'Eglise, surtout des coeurs 
pour se dévouer à ses véritables in­
térêts. La retraite fermée nous offre 
tout cela. On jtige l’arbre à aes 
fruits.

■f
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Pap-sag«

Il y a de noe jours des Judas pour 
trahir Jésus-Christ, des Pilâtes pour 

livrer et des bourreaux pour le 
crucifier, Dieu merci, il y a encore 
des Pierre pour l’aimer et se sont 
les vrais apôtres qui sortent des 
retraites fermées. -» ,

Ils sont ce qu'ils paraissent. Ifs 
ne trahissent pes. Ils ont conscien­
ce de leur droit et surtout de leur 
devoir et cherchant avant tout le

(TABLETTES)
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DYSPEPSIEx. v: Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus 

grands succès.
PARCE QUE cette compagnie n'a pas de supérieure dans 

le montant des dividendes qu’elle paie à see assurés.
ARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui 

mangent une partie de ses revenus.
PARCE QUE ses réclamations en cts de mort sont payés 

promptement.
PARCS QUE c'est une compagnie canadienne qui ne fait 

pas d’affaires dsns aucun pays étranger ; qui fait un choix judi­
cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
d'administration.

PARCE QU’ELLE assure les 
deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale

PARCE QU’ELLE he fait pas de restriction relativement 
à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés.

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca­
nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pat perdu une 
seule piastre des placements qu’elle* faits.

PourCMrsisonset bien d'autres encore, 
la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

r<
t

“Sg- royaume de Dieu et «a justice. Quel 
beau modèle à imiter, soldats de' 
l’union ouvrière catholique. Propo-

f *t
:a eons-nous donc loue de faire une ;E retraite fermée et d’aider de toutes 

nos forces les membres de toutes 
nos unions catholiques, à chercher 
là le salut de la société, car ai Dieu

La population du globe est de 
1,000,000,000 d’âmes.

11 meurt 33,000,000 de personnes 
tous les sus, soit 93,000 par jour, 
60 par minute, 1 par seconde.

I* durée moyenne de la vie 
humaine est de 33 ans.

Sur 1,000 personnes; une seule 
vit jusqu'à roo eus, 2 jurqu’à 80 
ans, 60 jusqu’à 65 ans.

journal, par la tempérance et la et les femmes ; les 
pour tous.і Après un justice: Quel programme d’action 

catholique que celui-là. Pour j* 
comprendre et le mettre en prati­
que il fout faire une retraite fer­
mée. No. ouvriers qui oet bénéficié Voilà pourquoi il faut que le Sacré- 
de cette œuvre voulue de Dieu, Cœur règne en nous et par noua, 
peuvent en parler de la retraite fer- ' Quel discoare de catholique con- 
mée et voua dire moi et vaincu 1

і : la retraite fermée L'EEnaUe

ou
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New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
Yoiic Life a Payé :
Réclamations Mortuaires suris vie de 
plutde 13,000 Assurés, au 00
dessus de............................ 00
Polices Bchues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 70 Mill ion»
vanta, au-dessus de..........lUPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé & ses assurés, au-des-Q I Millions
su» de..................................u 1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, аи-ОПМШіопа
dessus de......................... Zi U Piastres

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,00a

Millions
Piastres

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

CHARLES H. BEGIN
. AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Gland Central Hotel] 
Barren : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. R

ASSURANCES et 
r" TYPEWRITERS
SUN LIFE DU CANADA.

ЇЖ plu» grande compagnie d’assu­
rance sur la vie du Canada, sans ex­
ception.
TRAVELLERS D* HARTFORD.

La plqa grande compagnie d'assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception. 
HARTFORD DS HARTFORD.

Cette compagnie d’assurance contre 
le (en e zloans d’existence, et est une 
des meilleures de» Etats-Unis. 

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

Je soie agent pour le comté de Ma­
dawaska, pour ces machines 1 écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues і terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de l’eprèe-midi, ou 

éphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je. 
me ferai un plaisir d’aller voua voir et 
vont donner les explications nécessai-

tél

res.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

■ •1

Assurants <f« VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.

■
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М , un rang de la paraisse. Aujourd’hui 
c’est changé : pour le mieux ? Je 
né suis pas prêt à l’admettre. Il 
faut que chacun ait par devers lui, 
machine à battre, moissonneuse, se- 
meuse, machine à ceci, machine à 
cela, etc.

ti.so Quel capital modeste ? Il fut un 
0'j, temps où il y avait deux ou trois 

de ces voitures dans une paroisse, 
et remarquez -Ancienne Beauce­
ronne”, qu’aujourd’hui encore, il y 
a plusieurs paroisses, où il n’y a 
que peu ou point de ces dispendieu­
ses voitures, et ces paroisses vivent 
sont heureuses les habitants y nais- 

y vivent, y
peut-être moins vite ou’ailleurs où 
il y a des centaines ae ces chères 
voitures

Que dira “une ancienne beauce­
ronne” en apprenant que tel culti­
vateur de Z après avoir pendant 4 
ans circulé en auto "une Ford’’-, ce 
que les gros bonnets dédaignent dé­
clare: Sans ma “Ford” aujourd’hui 
je serais riche de $3,000. Faut-il 
parler du temps perdu ? Et refusez- 
vous à l’artisan manœuvre, au jour­
nalier, leur auto ? Ce ne sont pas 
des esclaves. Aussi est-ce déjà fait 

Et le jeune abbé qui a un salaire 
de $200 00 par année, lui enlevez- 
vous le droit à sa voiture de $1400,- 
00 à crédit et à intérêt ?

Et tous les autres, celui qui n’a 
pas dix pouces carrés d’abri à don­
ner à sa voiture ?

wick, N. B., est actuellement à Ed- Celui qui vend sa petite maison, ' 
mundston, en visite chez des pa- celui qui vend sa seule police d’as- 
™ni- surance, celui qui livre cheval et

voitures dont
mois par année pour un "auto” qui 
lui servira 3 mois par année, déduc­
tion faite de l’hiver, du printemps, 
de l’automne, des tempêtes d’été, 
tous ceci n’ont-il pas le droit à l’au-

=
v*'"

TARIF D’ABONNEMENTS . - Payable strictement d’avance
ETRANGER ■ ш(CANADA

Osas, 
Six mois.

• $i.oo Un an,
• » soc Six mois,

ТАВГГ DBS ANNONCES
V

■ u 1
Annonces Mgales, première insertion, la ligne................................................15 cts

" " per insertion subséquente, la ligne...................................... locts
, (A vendre on à loner) ne dépassant pas ю lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... ,sj cts 
SS cts

1A :h.«r> ■ ;
.

: '
Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces dernière publiés gratuitement pour les abonnés
Petites annonces, oBre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc, Felsent, meurent autant-et іpar disque insertion.... as cts SrConfort avec Economie

La Nouvelle Àuto Canadienne

Tarif spécial pour annonces à long terme.Ksa
\

tisfaction à toutes. Mde Fournier 
vient de partir pour l’ouverture des 
modes à Montréal et à son retour 
elle aura un stock complet des der­
nières créations de la mode pour 
chapeaux d’automne et d’hiver.

La ville d’Edmundston a enfin 
reçu la machine à faire les chemins 
qu’elle attendait depuis longtemps 
On dit les machines en bonne con­
dition et le prix en a été très rai 
sonnable.

HOTES LOCALES
La fête 

annoncée 
tousles p 
que succè 

U Mes 
ré le Rév 
et le sera 
donné par 
supérieur 
Church Pi 

Dans 1

y—чЕТТЕ Overland est construite
1_y dans ses moindres détails pour

assurer du confort Hans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorte Triplex combinent 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement

rage Electrique jusqu’au Compteur, 
1 Overland est me haute qualité et 
complète. x

La grande manufacture canadien­
ne et le service d’organisation qui 
supportent Г Overland sont lee gros 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

La retraite des dames prêehée 
par le R. P. Joachim, Franciscain, 
a été bien suivie et le prédicateur 
bien aimé. La retraite des hommes 
cette semaine s’annonce comme un 
grand succès et l’Eglise n’est pas 
assez grande pour contenir tout le 
monde.

S
-I

1Le Rev. Père Brand, Eudiste, su­
périeur du collège de Church Point 
donnait le Sermon de circonstance 
à la fête nationale à St-Léonard.

M. J. Ernest Michaud de Kedge-
iv cm

par
ü venue aux 

La Fête
unerépom
this de la 
wtska en 
tkm de la 
Pète Com 
fcaiea” de 
te le Madi 
qui frappe 

Il fut d( 
lébrer la F 
sa parois» 
tiOudeFê

se servait douzef —o-S
La célébration régionale de la fête 

de l’Assomption a été nn bien beau 
succès. Le compte rendu nous est 
parvenu trop tard pour publication 
cette semaine, nous nous repren­
drons la semaine prochaine.

La partie de Base Bail, Collège 
de Van Bnren VS. Edmnndston qui 
a eu lieu dimanche dernier a été 
l’une des plus belles de la saison et 
nos visiteurs, qui, l’an dernier di­
saient qu'il ne valait pas la peine 
de “monter la côte” pour se battre 
avec le clnb d’Edmundston s'en 
sont retourné cette fois avec un jo­
li "White Wash.” Pas un de leurs 
hommes n'a atteint le 3ème but. 
Espérons qve nos joueurs leur don­
neront bientôt la chance de se re­
prendre. La partie a été de 3 à Oen 
faveur d’Edmundston.

mto ? Л
Allez y donc tandis que vous y 

êtes !
Je viens vous offrir ces quelques 

notes, “Ancienne Beauceronne” et 
vous prie de les mettre en regard, 
des cas heureux, où vous nous fai­
tes rêver d’idéal, si loin de la réa-

І Mde H. P. Frechette de Madawas- 
ka, Me, fera son ouverture d’au­
tomne, de costumes pour dames, 
manteaux et chapeaux les 19, 20, 
et 21 de cette semaine.

j

B<a.ïan.-Œr3.a.eto23^ 2>T. B.
Bureau principal et usines Willya-Ovérland Limited, Toronto, Г-ячоНц

SuccumsIm,—-Teronto, Montré Winnipeg et Ktâlne.

lité.
Ah ! au lien d'essayez à nous pa­

ralyser, aidev-nons, dans l’effort
NAISSANCES — Jeudi le 12 

courant chez M. et Mde Megile Cou­
turier, un fils baptisé sons le nom 
de Joseph. Parrain et marraine M. 
et Mde Jos X Roussel grandparents 
de l’enfant

dans les d
té et de 1 
jourd'hui 
cation de 
écrite par 
triote L'ai
J». Wv$ As ---- -----S CHKfuCnC

que nous tentons pour faire dimi­
nuer toutes ces extravagances.

On en est rendu aujourd’hui à 
séder auto de famille, de luxe,I ST;

L’hon. M. L A. Dngal, dans son 
discours à St-Léonard a qualifié de 
grands criminels les vendeurs en 
cachette de boisron enivrante. Il a 
été très fort et avec raison.

courses !
Ce qui n’empêche pas d’avoir 

d’autres moyens de locomotion
Que des industriels, des profes­

sionnels, des gens de métiers fas­
sent de l'argent grâce à cette voi­
ture ultra moderne, c’est vrai, mais 
qu’un cultivateur ait besoin d'un 
auto pour aller à la paroisse voisi­
ne chercher une pièce de mécanis­
me ponr son utilité snr sa ferme, 
c'est exagéré. Il y a le téléphone, 
le télégraphe, les chars, les colis 
postaux, l’express, etc. Le jeu n’en 
vaut pas la chandelle Le jour où 
la fièvre de l’auto baissera, et c’est 
déjà chose facile chez plusieurs et 
en bien des endroits, il y aura 
moins de crise financière, on aura 
dus belle mine de se plaindre du 
îant coût de la vie. Toutefois, com­

me nos gens gagnent très cher et 
que, malgré font ce que disent les 
moralistes, les conférenciers, les 
éducateurs, on ne peut pas croire, 
au retour des années de disette après 
les années d’abondance où nous vi­
vons, Il faut être de son siècle et 
faire comme tout le monda N’est- 
ce pas ?

Et ! bien,

■

b*. «•«.•••
Samedi le 14 une fille chez M. et 

Mde Xavier 1. Levesqne. Elle a re­
çu le nom de Lanrenca CHANDLER SIX dienne et і 

subir nos ! 
te poitiqu 
nent dans 
ramcook, 
Sainte-Ma 
comploté 1 
beauaréjs 
à cœur sei 
votre soci 
somption 
Acadiens <
Sainte-Ma 
Madawasl 
peinent fc

M. J. P. Chiasson, grand vice-pré­
sident de la Société Mutuelle L’As­
somption était en visite chez le 
docteur Sormany dimanche et lun­
di dernier.

Famous For Its Marvelous MotorDimanche le 15 chez M. Bisson 
une fille.I

І f propos d’auto
■

M. Xavier Poulin de Lamèque, 
N. B, était en ville an commence­
ment de "la semaine.

Une communication sons ce titre 
parue dans l'Action Catholique il 
y a quelques semaines, s'applique 
si bien anx gens de chez nous que 
nous ne pouvons résister à la tenta­
tion d’en extraire lee passages sui­
vants. S. N. A D. voudra bien nous 
pardonner si nous nous permettons 
de faire bénéficier nos lecteurs de

M. George Michaod, agronome 
ex-étudiant de l’Université de Cor­
nell Ü. S. A est actuellement dans 
notre comté dans le bat d'y donner 
des conférences snr l'agricalture. Il 
représente la Coopérative Centra­
le des Agriculteurs de Québec. M. 
Michaud a fait dimanche à St-Léo­
nard un discours patriotique très 
goûté.

t■ ' pie.sages remarques :
' La furie Je l'auto est en train de 
causer nombre de semblables mal­
heurs.

Et ce ne pont pas de pares hypo­
thèses, de pares chimères. Non, c'est 
dans le domaine des choses déjà fai­
tes, déjà vas, déjà vécues.

Il est bean de tracer le tableau 
de ce père de famille de 8 enfants, 
s’en allant à la messe en auto, et 
le soir, sa journée de labeur termi­
née. allant commeTabeille, butiner. 
Mais entre l’nsage raisonnable d'une 
chose même la meil'enre et 
abus, il n’y a qu’un pas, et s’il pa­
raît infranchissable, à la vieillesse 
et à l’âge mur, il ne l’est pas ponr 
les jeunes.

ses
Mouaieu 

conte «ni 
Prudent 1 
conçu l'idi 
Madswazk 
la pendant 
nir les ІП1 

iteraqt 
Mercure, 
parlement 
conregeme 
de Mon si» 
neraon tn

léee. M. Tl 
documente 
le mort di 
pourrait le 
avec art. Il 
vécethdm

fc"non pas.
J’aurais era faire besogne utile 

ce matüf si j’étais arrivé à convain­
cre quelque concitoyen, grâce an 
raisonnement suivant :

Puisqu'il y a nombre d’autoe en 
beaucoup d'endroits, et que 
aimons ce moyen de voysger, al­
lons-y. Je calcule l’intérêt d’une 
machine de $1,000 à $2,000, l'en­
tretien, les brisures, l'essence, etc, 
et je me fais conduire joliment loin 
grâce à tons ces items. C’est trop 
peu poétique, il est vrai, mais si la 
voiture ee détraque à n'importe 
quel détour de la route, j’aurai le 
plaisir de laisser là mon chauffeur 
d’occasion en lui répétant après le. 
bon Lafontaine :

“ Or adien, j'en sais hors, tâche 
de t'en tirer, et fais tous les ef-

Why the Chandler Holds 
. Its LeadershipM. et Mde Alphonse Michaud de 

Val-Brillant, P Q., sont arrivés à 
la fin de la semaine dernière ponr 
s’établir dans notre xille, Bon suc­
cès anx nouveaux arrivés.

і
■

mИПНЕ Chandler car has attained and held Its place of leadership
1 among all sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There Is but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 

chassis, for seven years, have been devoted the ambitions ««d 
the engineering ability and the sincere purposes of its builders.

Featuring this sturdy chassie is the famous Chandler motor, brought 
to a plane approximating perfection through these years of refinement 
and development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know the excellence of title 
motor. They know Its power, and the flexibility of Its power. They know 
its endurance. They know Its economy. They know It affords all the 
speed that any responsible driver would ever wish or dare to use. They 
know that on mountain roads it leads the way up.

On tide one chassis are mounted six handsome and comfortable types of 
cushioned1 **У America’s beet body-builders and splendidly finished and

You Will Be Delighted With a Chandler
SIX SPLENDID BODY TYPES

Seven-Passenger Touring Cor. $1995 Four-Passengei
Four-Passenger Dispatch Car. tuns 

Seven-Passenger Sedan. *995 Four-Passenger Coupe. $Я95' 
і (Alt Prises/. ». b. OwSri, otto)

rnous
ason

M. Denis Z Daigle, inspecteur 
dans Is loi de prohibition continue 
de faire nn excellent travail II mé­
rite les félicitations de cenx qui 
s’intéressent à la cause. Dimanche 
dernier encore à 4 hres a m. il fai­
sait une forte saisie. Les importa­
teurs finiront par se lasser.

ne serait que légitime de ne 
démarrer l’anto le soir après 12 heu­
res de travail ; mais ce n’eat pas ce 
qui arrive. Il fait bean, et c’est an 
beau temps qu’il est agréable de 
voyager. On trouve des raisons, on 
en invente. Le goût des voyages 
grandit II faut aller an loin, aux 
place d'eaox, anx endroits à la mo­
de, etc., etc.

L’achat d’on aoto, son entretien, 
son fonctionnement lee réparations 
qu’il exige, tout cela n'est qn’nn 
côté de la médaille, côté joliment 
dispendieux, nous l’avons établi le 
18 février 1920. L’antre côté c’est 
le déracinement de sol, l'éloigne­
ment de la bonne terre canadienne.

Je ne dirai pas autrefois, pour 
n’avoir pas trop l’air d'un grin­
cheux, mais disons : Il fat an temps 
où l’on voyait les gens se rendre 
des services mutuels, quand il s’a­
gissait de battre les graine, de faire Pesez tontes ces notes avant d’a 

. des abattis, de faire des terres neu- cheter et d’augmenter le nombre
nier s est assuré le.serv.ee. d'une ves, des bâtîmes Le même raachi- de ceux qui le regrettent 
fuodiste de renom qui douuera sa- uç fc ЬаЦге pouvait desservit tout Sana rancoeur/
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W Soéteve,,,
- * tr qu’un P

.
: saNous recevons très souvent des 

communications pour publication 
et cens qui les envoient sont peut- 
être surpris de ne lee pas trouver 
dans le journal. Nous répétons ponr 
la centième fou peut-être qull tant 
que ces communications soient ac­
compagnées d’on nom responsable, 
sans quoi pas de publication.

forts”.1y
A tes frais, bien entendu. Moi je 

vais aller à pied,
Puis n’est-il pas vrai ‘Ancienne 

Beauceronne” qu’il suffit d’être 
propriétaire, pour avoir toujours 
des raisons de partir, de voir partir 
et d'aller encore. C’eet une tenta­
tion constante. Nous deviendrons 
demain des déracinés, nom tourne­
rons le doe à la bonne'terre qui 
voudrait pousser des blés ponr nous 
nourrir et none allons, allons, n’a- 
rant pas de temps ponr loi en con-
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CHANDLER MOTOR CAR COMPANY, CLEVELAND, OHIO
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m Ouverture de Modes chez Mde 
L P. Bouruier au commencement 
de Septembre. La date juste vous 
sers donnée plus tard. Mde Four­
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